
Les dépenses anglaises
pour la guerre

Une recente photo de Sir Kingsley Wood,mi-
nist ie  des finance s de Grande-Bretagne, à qui
est dcvolue la tàche difficile de trouver les
fonds nécessaires pour faire face aux dépen-
ses qu 'oxi ge la poursuile des opérations mi-
lilai res et qui s'élèvent à 50 millions de li-
vres slorling par semaine.
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La revue hebdomadaire « Relazioni Inter-
nattonali » écrit:

Les aspects décisifs de l'apport italien dans
cette guerre sont les suivants:

1) L'Italie immobilise dans la Méti ' erra-
née deux grosses escad res navatos bri tanni-
ques, respeclivement appuyécs sur les bases
de Gibraltar et d'Alexandrie. De nombieuses
forinaiions de la Royal Air Force sont en ou-
tre échelonnées en divers points do la Méditer-
ranór- et de la Mer Rouge, jusqu 'à Aden .
L'Ang le 'erre dispose en Egyp'.e, en Palestine,
dans lo Soudan, dans le Kenya et dans le sec-
teu v d'Aden-Hadramout , d'une dizaine de divi-
sions parfaitement armées et équipées.

2) La pression militaire italienne au sud de
la Libye est toujours plus forte , La Grande-
Bre agno ne peut pas rapatrier ses forces pour
la défense des Iles britanniques, qui se trou-
vent désormais sous la menace deslructive
des forces allemandes. La Grande-Bretagne a,
par conséqu ent, un .nombre de forces insuf-
fisanles pour la défense de la Métropole.

3) L'élément sur lequel la Grande-Bre -
tagne s'est fiée et se fio encore aujour-
d'imi est la force aérienne - Dans ce chapitre,
l'infériorité britannique est sans issue. Les
réserves aériennes allemandes se montenf. à
plusieurs milliers d' appareils et ses usines

QUE NOUS RESEBYE
L'EUROPE REORGANISEE ?

Un calme relalif est. à noter touch ant les
opérations allemandes contre l'Ang leterre mais
l'orage éclafera sans aucun doute , dès que
le ricicli , doni l'hahileté est extrème , il faut
le reconnaìlre , aura tendu toutes les cordes
de son are , à la fois militaire et di plomati-
tele.

La possibilité d' un débarquement sur le
sul anglais  provoque à Ixmdres, el dans teul
le pays , un èia* de nervosité bien compré-
hensible , malgré les assurances fournies pal-
io gouveniemen t qui assure que tout. est pré-
paré pour (pio la défense de l'ile soit eflective ,
cela memo au point de réscrver de fortes
surpri ses aux Allemands qui lenteraient le re-
nouvel lement de Venti epiise napo'.éonienne.

N'est-ce pas elle , en effet , qui mena son
chef tout droit à Sainte-llélène au bout de
trois lustres de lutles giganlesques?

Le chef du Reich , disons-nous, tend tou-
les les cordes de son are et plus d'une ambi-
lion imp erialiste entre dans son jeu pour l'i-
mit er: s'en prendre aux voisins dont on con-
vello les terres , tei est le but visé.

Foursuivant celle voie, le Japon semble vou-
loir auj ourd'hui s'unir ouvertement à l'Axe
contre la Grande-Bretagne- « L'Asie aux Asia-
li ques », tei est le cri de Tokio. Il oublie
san s doute d'ajouter que le Japon seul est
asuttique. A lui donc la Chine, le Maudohou-
kouo. l'Indo-Cbiiie et le reste !

Des arreslalions sous prétexto d'espionna-
ge, soni, en ce moment, cause d'une très
Sfirieuse tensioii entre Londres et Tokio. Ce
dernier a soin de prononcer des menaces
au cas où l'Angleterre ne donnerait pas une
réponse à sa eonvenanoe aux demandes ja-
Pwiaises à la suite des dites arrestations de
sujets n i ppons et qui ont été taxées d'insup-
portables 'La presse francaise insiste sur la gravile de
'ette teiisioii qui ne pennetlra guère à l'An-
glolerre do diminucr l' effectif do sa flotte
61 Extrème-Ori ent, et cela d' autant plus quo
le voyage à Berlin du ministre des Affaires
eliangères du Japon indi que bien vers quel-
le (lireclion s'oriento lo gouvernement nip-
Pon.

Reste à savoir quelle sera l'a!Illude des E-
tats-Unis en face de rimpérialisme j aponais
<j5> i heurtera certainement , et forlemont , plus
"Un intérè t américain. Mais ici aussi, il- y
a> d'une part , un Etat qui a su préparer la
guerre eL, de l' autre, celui où les discours
"e Roosevelt retentissen t plus fort presque
1ue les canons nippons, mais dont l'effet ne
Ppul étrang ler la reali té, à savoir que le
"wnquo de preparatimi obligc Washington à
esister on simp le speclateur au bouleverse-
me'U general qui s'opero dans le monde.

«US adroit que tant d'autres, Staline sait
enir son peuple communiste en perpétue! état
e guerre. Ceux qui disent quo nul ne sait
'omnicnt se terminerà la guerre, se Irom-
Pent. Le Qn  ̂ mss>ì \e saj t, lui . Les puis-
d^

t<?S .séPuisen t et se niinont. Et quand le
sarroi sera compie!, le ròle de l'armée rou-

&e commencera en propageant partou t la ré-

; (De notre correspondant attitre)

volutici! . En attendan t, l'U. R. S. S. prend
toujours plus d' extenston . Après la Ball i que ,
devenue , en grande partie, une mer russe,
la Russie, aussi imperialiste que communis-
te, s'avance vers la mer Noire et ne man-
qnora certainemen t pas de savoir profilar
d' une querelle qui pourrait surgir entro Lon-
dres et Tokio .

Staline est un nouveau Machiavel. Pour
lui , acconto ou querelles entre les autres n'ont
qu 'une seule significatfon, celle du profit quo
Moscou saura en tirer . Et si le ino ule
civilisé ne sait y mettre le boia, ce n 'est ni
Berlin , ni Rome, pas plus que Londres , Was-
hington ou Tokio qui mèneron t le mondo.

Co sera Moscou seul , autrement dit , la re-
volutio n communiste. L'état. arme des peu-
ples, les guerres et les dévastations qui les
aocompagnen t, coùten t des chiffres astrono-
mi qiies de milliards d'or que rien ne pour-
ra combler. Les peuples et les Etats seront
ohérés de 'telle f acon que les conséquences
ne soni que trop faciles à entrevoir.

Nul ne peu! encore savoir quel'es seront
les charges et les i'ndemnités qui seron t im-
posées aux vaincus de demain; mais pour
en donner une faible mesure sen'ement , nous
nous con fon terons aujourd 'hui de relever com-
me exemple ce quo dit un grand journ al ita -
lien au sujet des négocialions en cours entro
la Roumanie et la Bul garie sur la queslion de
la Dobioudja meridionale que reclamo Sofia.
Les entreliens se dérou 'ent dans une « almos-
pbère favorable », dit ce journal. La Bul-
garie aura dans cette parti e de la Dobioudja
les mèmes frontières qu 'en 1912 et "la Rou-
manie paierait 16 milliards de leva bulgares
comme indonnate d'occupalion pendant 20 an-
nées !

Et la France, (può paiera-t-elle donc pour
l'Alsace?

Ceci n 'osi qu 'un petit prelude qui donno
le ton de ce que l'avenìr réserve à ceux qui
paieront les frais de ceite « réorganisalion »
doni chacun espère, du moins, un temps de
repos dans la vie de la generation naissan-
tc-, et qui ne doit pas assister à ce triste spec-
tacle du bien pour quelques-uns qui n'est
quo lo mal pour tant  d' autres ! L'homme n'est
pas fai t pour vivrò dans la (erreur permanente
de ses semblables. Aucun ordre ne pourra
ètre longtemps impose par la terreur.

Si les Etats totalifaires sortent vainqueurs
de la lutte , et si les grand s diefs qui les
dii i gent veulent se maintenir, il faudra , a-
vant tout libérer le monde de la peur et lui
inspirer confiance par un ordre élabli sur
des lois morales, religieuses, polili ques, éco-
nomi ques et sociales- Seul, pareil esprit cons-
tructif pourra sauver le monde, à charge que
cet esprit sache que rien n'est définilif et qne
pour vivre, il faut non seulement constrnire,
mais aussi savoir réparer et ad apter aux cir-
constances l'oeuvre ainsi bàtto

Il ne dépend donc plus que de deux grands
(he fs que l'Europe de 1940 soit, oui ou non,
le siège d'une grande civilisation.

Alexandre Ghika.

OPINION D'UNE REVUE ITALIENNE

L'apport italien dans la guerre
produisent beaucoup plus d'avions que les
usines bri t anniques.

La Grande-Bretagne compie sur l'Améri que.
Mais les Etats-Unis ne peuvent donnei' à l'An-
gleterre qu'une aide bien modeslo. On pour-
rait instuller de nouveaux élablissements aux
Elals-Unis , mais mi lei programme ne pour-
rait èlre réalisé qu 'en 1942.

La situation de la Grande-Bielagne est, en
conséquence grave, ajoute la revue. Elle est
grave surtout , parco que l'Ang leterro ne peut
pas se servir, pour sa défense , des fo r ces
navales terrestres et aériennes vraiment oon-
sidérables qui sont immobilisées par l 'Italie.

La situatio n de la Grande-Bie 'agne est, au
point de vue militaire, désespérée, estime la
revue, qui contiut que rAng leterre aurait été
plus sage et plus humaine en acceplant les
propositions du chancelier Hitler.

La photographie moderne
de guerre

Un confili enire Rome et
la Grece ?

UN CRIME PASSIONNEL A GENÈVE

Samedi soir , un manoeuvre, nommé Geor-
ges Junod , 23 ans , a tue de deux coups de
revolver, son amie Marthe Au Bau , 25 ans,
divorcée Klinger , d'orig ine francaise et. ou-
vrière en cigarettes. Le meurtrier s'est fait
justice en se tirant une balle au coeur et en
essayanl de se noyer.
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Amsi qu'on le voit sur cette ìllustration,
les pholographes qui accompagnent les trou-
pes allemandes sur le front sont pourvus
d'apparei 1 s u11ra-modernes.

Ci-dessous: une équi pe de ces phologra-
phes au travail.

De l'agence Stefani:
Les populations albanaises soumises à la

Grece sont sous l'impression profonde do
l'Iiorrible crime polili que commis à la fron-
tière gréco-albanaise- Un grand paliio 'e al-
banais Dauiogg ia , né dans la régioif irrédi-
mée de Ciamuria , fut sauvagement assassino
en territoire albanais , près de la frontière.
Son corps fu! trouvé sans lète. On apprit en-
suite que les assassins étaient des émis>ai:es
grecs , qu 'ils emporlèrent avec eux en G:èce,
la tète coupée, et qu 'ils la remirent aux au!o-
rités grecques , lesipielles , dopuis de !o:ig:ies
années, l'avaient mise à prix.

On cite aussi que la tète avait été trans-
portée d'un village à l'aulre par ordre des au-
torités grecques locales et exposé? en pu-

Dans la nouvelle France

Le statua futur de la femme
francaise

<: Pari s-Soir » puhlie une inlerview de M.
Ybarné garay prise par Mme Simone Du-
brouilh el dans laquelle le secrétaire d'Etat
à la jeunesse et a la famille 'exposé son pro-
jet de donner aux Francaises un nouveau sla-
tut :

« Nons allons essayer, dit le ministre, de
faire de notre défaile de 1940, le prelude d'u-
ne des plus grandes vicloires qu'un peuple
ai l  jamais remportée sur soi-mème.

» La fo nine, la mère de domain seront. des
artisans de celle victoire comp lète et magni-
fi que, lor ju 'elles auront retrouvé leur desti-
nation première, tradiiionnelle , qui est d' ap-
parlenir à leur foyer , d' avoir des enfants, de
les élever , dò vivre sainement pour qu'ils
deviennoTit des hommes fort et utiles.»

Leurs crainles , diles-le, criez-!e, s'il le fau!,
sont vaines . La mère au foyer sera la cellule
initial 'o do la France de demain et toute fem-
me doit savoir que plus nombreux seront
ses enfants , plus nous lui donnerons une ai-
de, une prolec lion efficace et puissante- Pour
que la femme ne puisse plus ètre tentée
d' ahandonner son foyer, il fau t que sa joie
et son intérèt eoncordeiit avec l'édification
de ce mème foyer. L'homme ne fouchera donc
plus un salaire individue!, proporlionnel à
sa seule valeur mais un salaire familial pro-
porlionnel au nombre. de ses enfants. A va-
leur égale et tant dans les administrations
publi ques que privées, le pére de fami'le se
verrà préféré au célibaiaire- D'autre part , u-
ne véritable revolution'va ètre introduile dans
l'ensoi gnemenl.  Au lieu quo les mathémati-
ques et le latin prédominent dans les pro-
grammes enseignés aux jeunes filles, l' ensei-
gnemen! nouveau qui leur sera fait compren-
dra obligatoirement des cours de puéiicullure
pour que chaque jeune fille devienne sa pro-
pre assislante sociale d'economie ménagère,
pour qu'elle puisse ordonner au plus ju sle et
ponrlant avec le maximum de prodigali'é la
bourse familiale .
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hhc pour intimidor les fières population s ir-
rédiméos de la région susdite. Dauiogg ia a-
vail été obli gé, il y a quel que lemps , de s'en-
fuir pour échapper aux perséculions des au-
tori tés grecques qui ne lui pardonnaient pas
son iniassable poopagande parmi ses compa-
triotes pour le rattachement de Ciamuria à
la mère patrie.

Cet assassinai, qui émeul profondément Ics
Albanais , n 'est pas le seul épisoJe rérent de
la poli l i que d'oppression de la Grère: il y a
quel ques mois, on a tiouvé sur le corps d'un
Albana is  lue dans Ciamuria un papier sur
lequel était écrit que le mème sort attendai!
tous les Albanais qui espéraient libérer leu r
patr ie  de la domination grecque-

Restreindre la publ>c:té, c'est surtout ac-
tueilement , le commencemen t de la défaibe

GOTT STRARE ENGLAND

Un discours du
remp lagant du Fuhrer
M. Rodolphe Hess, remplacan! du Fuhrer, a

prèside la cérémonie solennelle de la trans-
mission des pouvoirs de M. Buerckel à M. Bal-
dur von Schirach .

A cotte occaston, M- Hess a prononce un
discours dans lequel il s'est. violemment éle-
vé con Ire l'Angleterre qui , dit-il , se trouvé
actuellement. dan s sa plus mauvaise position
depuis son existence.

On peut dire aujourd'hui, avec calme, que
la dernière offre de paix du ebancèlier n'a
pas. été comprise par la grande rnajori té du
peuple allemand , car l'ameranno contre l'An-
gleterre est sans limite. Le peuple allemand
est oonvaincu epe le monde ne coiinaitra pas
hì calme tant que l'Ang leterre n 'aura pas été
definitivement abattue. Le peuple allemand
considero le moment verni de faire table ra-
se- La sup ériorité de rAllemagne et de l'Italie
est si enorme qu 'il ne peut y avoir le moin-
dre doute quant à l'issue de la lutte.

Du còlè allemand on veillera à ce qu'il n'e-
xiste plus de doute en Angleterre que l'appel à
la raison du chancelier Hitler est dù à la fai -
blesse- L'Angleterre éprouvera un é'onnement
considérable quand elle verrà ce que peut la
nailon allemande quand elle utilisera toutes
les forces dont elle dispose pour mener la
guerre à bonne fin.

Ce n 'est que lorsque l'Angleterre sera à
terre qu 'une nouvelle Europe pourra èlre cons-
imile. Alors les peuples oonnaìtront la paix
et pourront travailler à développer leur bion-
61 re et leur oeuvre civilisatrice.

Un gros Ineendie rauage un quartier d'une ville suMoise
Vendredi matin , un gros ineendie a écla-

té dans la fabri que de goudron de Lomliamm
près de Malmoe.

Le feu ravagea presque un quarlior enlier ,
abondammenl alimenté qu 'il était par des dé-
pòts d'huile, de benzine et de goudron

La guerre et
ies événements en Europe

Grande bataille dans la Manche
Le haut commandement de l'année alle-

mande communiqué:
Lo pori de guerre ang lais de Portland a

été attaque , dimanche matin par des esca-
drille s allemandes de romba!. Des bombe s
lanrées avec precisici! ont détrui t d'imporlan-
tes inslalialions du port el ineendie des réser-
voirs d' essenoe- Au cours de l'a 'taque , de
violonis romba (s aériens se dérou'.èren! au-
dessus de la. Mancrhe enlre avions de olias-
se et d' aecompagnement allemand et des for-
malions de cliasse advorses numériquemsnt
supéiieures.

D'après les renseignemenls necus jusqu i i,
73 avions bri ianniques furen t abattus. 14 ap-
pareils al lemands sont manquants.  Los com-
bats  au-dessus de la Manche conlinuent , rie
sorte qu 'un bilan exact de la si tuat ion ae
pourra è l l e  dressc que dans quelques jou's .

Le communiqué britannique annonce:
Pendant, l'attaque sur Poit ' and , des dé*à's

légers furent causes par des éclats à- deux
navires de guerre- Aucun aulre vaisseau ou
navire n 'a subi des dégàls quelroiiques. Des
bombes fombanl à terre causèrent quol quos
dégàls à de.< immeubies navals y comp is
l'hòpital . Il y eu! un certain nomb:e de vie-
times qui furent sérieusement at einles , u r i *
on ne signale qu 'un mori.

Le Reich ne trailera pas la
« Légion de Gaulle » selon les lois

de la guerre
L'amiraulé br i tanni que a annonce r-.''cem-

men! quo les bateaux de guerre frar.Qais ap-
partenan t à la « Légion do Gaulle » arbore-
ront en poupe Ics coulcurs nationa 'es fran cai-
se el en prone un drapeau b!eu avec une croix
rouge au milieu. Les mèmes insi gnes seront
arborés sur les avions francais au servire des
Ang lais. Ces insi gnes n 'élant pas rèronnus
comme insi gnes d'Etat , les unilés nava'es et
les appareils qui les arbore ront seront ronsi-
dérés comme ne lombant pas sous le coup des
lois do la guerre - De telles mesures repiésen-
tonl , en fai t , une violation de la convention
d' armislice. Les unités qui arboreront ces in-
signes seront traitées non comme des unités
rcgulières de l'ennemi mais cornine des unilés
s'éfant mises en dehors des lois de la guerre ,
f.es équi pages appartenan t à n 'imporle quel'e
nationali té ne seront pas traités comme des
prisonniers de guerre-
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La guerre et les événements en Europe
La guerre contre l'Angleterre

De violenti combats mmm engagé*
nesso de Franco, qui est entre les mains de
M. Yharnegaray el de Boiotra , est menéo avec
de nouvelles direclives.

De divors endroits de France se forment
des groupements de jeunesse dont le bui doit
redonner à la jeunesse le sens de la grandeur
de la patr ie .

Los « Compagnons de France » soni des
organisalions nalio na 'es dans lesque 'les s'en-
ròleul librameli! tous les jeunes gens qui dé-
sirenl cooperar au re '.èvemeni mora! et p 'iy-
sique de la France -

Portsmouth attaquée lundi  après -midi
L'attaque allemande contro Portsmouth a eu

lieu vers 13rh . avec la participation d' envi-
rc-u 40 appareils. Proté gés par des chasseurs
d' accompagnemeiit et. de destruction, les ap-
pareils allemands, sans ètre gènés par la olias-
se et la D.C.A. ang kiises, purent en tonte tran-
quil l i le lancer leurs bombes on voi p'ongeant
bien dirige.
Le premier pas vars la suprématie allemanda

de l' air
Le D.N .B. communiqué : « Gontrairemen t

à co qui s'est passe dimanche , les chasseurs
ang lais , ainsi que l'ont constale les aviateurs
allemands, cherchent hindi à «éviter le com-
bat avec les assaillauts allemands. Il semble ,
ainsi que l'apprend le D.N.B. de source militai-
re competente , quo le premier pas vers la
suprématie de l'air a été accomp li dimanche
déjà , car la journée de lundi motore que les
Ang lai s ne son t plus en mesure, comme di-
manche, de s'opposer sur leur còte sud à une
chasse aérienne ininterrompue. Les Anglais
laissent ainsi reconnaìtre le premier symp-
tòme de l' affaiblissement de leur résistan-
ce- »

71 avions britanni ques détru 'ts .
Selon les informations parvenues ju squ 1-

ci , l'aviation allemande aurait détruit lundi 71
avions anglais lors des attaqués portées contro
Portsmouth et d' autres endroits de la Manche
1? avions allemands ont dispaili.

Forte attaque sur une viPe du sud-est
Uno ville "anglaise du sud-est a subi sa

plus grande attaque aérienne lundi après-mi-
di. Trento bombardiers du type « .TU. 88 » ont
survolé la localité. Cinq d'entre eux furent
abattus .

Ce n 'est là qu 'un comnvsncement. ,
Les,.attaqués aériennes allemandes qui ont

commencé dimanche , ont continue lundi du-
rant toute la journée, avec la mème violen-
ce. Les milieux allemands bien inforniés dé-
clarent que ce n'est là ira'un commenoement.
On ajoute que, selon toute probabilité , ces at-
taqués continuenoo t désormais sans interrup-
lioii et avec des moyens toujours plus puis-
sants. ' On ne peut pas encore savoir si ce
soni là les débuts de la grande offensive
contre l'Angleterre et on refuse de répondre
à toute question de ce genre.
Nouvelles de France

Des champs pétrolifères
Le « Petit Dauphinoi s » annonce la décou-

verte de champs pétrolifères dans les Pyré-
nées, dont l'ordre de gran deur serait ce'ui des
gisements roumains-

Des fouilles sont actuellemen t entreprises
et l'on croit que la zone petrolifere aurait une
longueur de 50 à 60 kilomètres; elle pour-
rait produire 50,000 tonnes ou 5 millions de
tonnes, on ne sait encore exactement.

Un avertissem&nt
Les autorités francaises pub 'ient l'avertis-

senient suivant:
Il est rappelé aux personnes qui se rendent

en zone occup ée, réfu giés, rep liés, charg és
de mission , de n 'emporter aucun journa l dans
leurs bagages, mème pour envelop; er des
paquets. Aucun journa l, sì perirne soit-il , ne
doit pénétrer de zone libre en zone or-cupée.
Toulo ihfraction à cette règie en t rarne: ait des
peines « très graves ».

Cour suprème de Riom
De Vich y: La Cour suprème de justice se

réunil. aujourd'hui , mardi , 13 aoùt, à Riom ,
pour enten d.re les réquisilions du proeureur
general. Ce'.te séance se tiendra dans la sal-
to dos assises du palais de la Cour d'appel.

Reprise économique
L'Et at francais preiuFà- sa charge une par-

tie des frais de réparalion des immeubles en-
dommagés du fait des hostilités.

Le Journ al officiel promulgue, d' autre par! ,
une loi relative à l'att ribuì .ton de 500 millions
d' avances aux collectivilés loca'es pour fa-
ciliter le financement de travaux publics ou
d'intére) agricole.

Les « Compagnons de Franca »
L'éducation moral e et sportive de la jeu -

Nouvelles suisses
MISE SUR PIED DES TROUPES LEGERES quoi tonte raugmentation du coùt de la vie

L'état -major de l' armée communiqué :
D'enlente avec le Consci! federai , le general

a ordonné , pour les besotos de la relève, la
mise sur pied des troupes légères suivantes,
acluellement en congé :

Pour le lundi 19 aoùt 1940: les brigades
légères 1, 2 et 3-

Pour le lundi 26 aoùt 1940: les groupes
d'exploralio n 2, 4, 5, B et 7, ainsi que les
osoadrons de d ragons 21, 22, 23, 26 et 28.

Pour plus de délails , prióre de consulter Ics
afficlies de mise sur pied .

no peut pas otre oompensée uniquement par
ces indemiiilés. Celle con cession aux ou-
vriers e! avant tout lo fort rencliérissement
du matériel depuis le début de l'année , ont
provoqué une augmentafion de lOo/o des pr ix
des produils d'imprimerie , augmentafion qui
a été sancttonnée par le contróle fèdera! des
prix.

LE COUT DE LA VIE DANS L'IMPRIMERiE
La Sociéto suisse des maitres-unpnmeurs

communi qué ce qui sui!:
« Divers groupes de l'economie ayant a-

dapté les salaires des ouvriers à l' augmen-
laiion du coùt de la vie, l'imprimerie s'est
également vue contrainle d'intio luire des in-
demiiilés de clierlé. Ces indemiiilés s'é'èvcnt
pour les aides mariés à 5 fr. et pou r les cé-
li bai ai res à 3 fr. par semaine. Ces indem-
iiilés seront app li quées en prenant en coiisi-
déralion que les salariés devron t supportar
eux-mèmPs une partie de l' aggravalion des
condiiions d' exislence inévitab le à la suiio
de la situation économique acluelle.C'est pour-

Nouvelles diverses
Avmnt une confórme^ dip lomi-tiqui:

Au sujet de la prochaine ron coni re prévue
entro le fonile  Ciano et. lo ministre yougos-
lavr, des affa i res  étrang ères, M. Markotitch,
on déclare à Rome que le but p rincipal de rei
entreticn sera d'élablir la posilion exacta de
la Yougoslavie à l'égard des puissances de
l'Axe el de la Russie soviéti que.

On fait  remarquer à Rome qu 'au cours
de ces dernières journées la diplomali© mos-
covite a déploy é une grande activité en You-
goslavie et en Bulgarie- C'est pourquoi on
considero quo la prochai ne renconire des deux
ministres des affaires étrang ères aura a 'im-
portantes conséquences sur les rela lions des
puissances de l'Axe avec l'U.R.S.S.

La tansicin anglo-nippi j ns
Les sen timents anti-britanu i ques qui s o-

taietit apparemmen t endonnis ces demiers
lenips se sont réveillés hier. Des réunions en
masse eurent lieu flans diverses parlies du
.lapon pour protester contre les actions bri'an-
ni ques et pour demander au gouvernement ja-
ponais d' agir avec force- Des traets ont été
distribués dans les rues de Tokio , invitato la
population à participfer à une réunion qui aura
lieu aujourd'hui.Les orga'.ii-alions patrioli ques
ont ord onné aux toterprètes jap onais travail-
lau t dans des consulats anglais de démission-
ner el ont fait des menaces de mort aux servi-
tours emp'.oyés dans des maisons parlirulières
autour de ì'ambassade britannique.

Les ncgociatioin s balkaniqu&s ,,
Le gouvernement hongrois a répondu im-

médiatement au memorandum du gouverne-
ment «ramato arrivé à Budapest , dimanch e
après-midi. On estime que les négocialions
ungaro-roumaines pourront commencer dans
quel ques jours.

La réponse de Bucarest à Sofia est
conciliante

La réponse roumaine aux premières pro-
posilions bul gares au sujet de la Dobrou d-
ja meridionale , a été commuiiiquée en date
du 12 aoùt au gouvernemen t bul gare . La ré-
ponse roumaine est. conciliante et positive.
On croi! , par conséquenl, que les négocia-
lions pour la oonclusion de l'accord definiti!
ne tarderont pas à ètre engagées.

Inaugura t ic i !  d un barrage
Lundi matin , le Duce a inaugurò solen-

nellement un important barrage de régu'arisa-
tion du Tibie en aval de Rome, auquel il
avait donne le premier coup de picche en
mars 1937. Il s'agit du remplacement d une
courbe de fleuve, longue de 4 kiloinèlres ,
par un nouveau lit artificiel long de 1290
mètres et dont la largeur est. doublé de celle
du lit normal, de facon à faci'iter I'éroulement
des eaux et d'éviter le danger d'inondalion.
Sur la superficie résultant du raccourcisse-
menl de la courbe du fleuve , on va cons-
truire le grand aerodromo de la Mag liana.
Le nouvel ouvrage, qui favorise aussi la na-
vigatton du Tibre, fait partie d'un ensemble
de travaux imposants oontribuant à l'amé-
nagement définitif du cours du fleuve en ava!
de Rome - Le Duce fut acclamé avec eiithou-
siasme par la foule des ouvriers.

UNE TORNADE S'ABAT SUR SARAGOSSE
Une violente tornado s'est aliatine sur Sa-

ragosse falsato déborder des rivières et mon-
dani les parties rivei'alnes d'Alhama Ca'ai alud
où durant plusieurs heures les eommunica-
lions ferroviaires furent interrompues. Un en-
tàn! et plusieurs animaux ont été noyés. On
craint qu 'il n 'y ait d' autres vietimes.

RETOUR DES SUISSES D'ANGLETERRE
On communi qué de Beine :
Les Suisses vivant en Ang lelerre ont été

(lornièreinent averlis, par les soins de nolre
ministre à Londres, M- Thurnherr , qu 'une der-
nière occasion de quitter le pays pour rentier
en . Suisse leur était offerto. Tout d' abord , 700
se firent inserire , mais 400 d' enire eux ayant
annulé leur inscri plio n , 300 seu'emeait se tiou-
vèrent prèts à affront or une nier seinée de
péiils. Deux navires de la Sor-iélé suisse de
remorquage (Basic Sbipp ing Agen cy) les allen-
deiit dans la Tamise. Le « Caland a », un va-
peur de 7.000 tonnes , prendra les passagers;
et Io « Maloja », un vapeur Oc 3.000 tonnes
so contenterà du ròle de convoyeur, et n'en-
trerà en action que si le « Calanda » se Irou-
vait en danger. Les deux navires arbore-
ronl lo drapeau de la République de Panama.

Le point de départ est Falmouth, celui d'ar-
ri vée Bilbao ; et la traversée durerà 40 heures.
90o/o des passagers sont, des femmes, des en-
fants  e! des domesti ques. L'Allemagne, la
France , l'Espagne e! l'Italie ont été tenues
au courant de tous les détai ls de co trans-
pori de passagers suisses. Il faut esperei'
que nos (ompatrioles quitleront la zone dan-
gereuso avant (pie la grande attaque soit dé-
rédencliée et qu 'ils pourront , sains et saufs ,
atteindre le sol natal.
EFFET RETROACTIF POUR PERTE DE

GAINS
L'arròlé du Conseil federai du .14 juin 1940

sin le reg ime des allocations pour perle de
gain est entrò en vigueur le ler juillet. Lors
de sa promulgatton, il n 'était pas possible
ile prévoir que les hoslililés en Franco oes-
seraienl aussi rapidement- La démobilisalion
part ielle de l'armée, survenue le 6 juillet , qui
attei gnit notamment les classes àgées, parmi
lesquelles se trouvaient de nombreuses per-
sonnes de c.ondilion indépendante , a engendré
une siluatio n nouvel le. Bon nombre de per-
sonnes de condilion ind épendante qui , au
cours dos deux mobilisafions, ont servi des
mois durant , fur en t liceuciées sans avoir pu
benefi cici' des alloealion s, alors que doiéaa-
vani , elles seront lenues d'acquit'er la con-
ti i imlion.

Tenant compie de ces circonslances , le
Conseil federai a p ris, vendredi , un arrèlé
aux termos duquel les ag ritulteurs, les ar-
tisan s. , et . commercants de condilion indé pen-
dante qui ont accomp li du service actif pen-
dali!  la. periodo du 11 mai au 30 juin 1940
pourront , sur demando , ohlenir de la caisse
de eompensalion comj:é'enle l'al'o'-alion pour
perte de gain. Le paiement se déteimin e d'a-
près le nombre de jours de service aclif ac-
complis pendan t ce temps, mais pour 30
jcurs au plus. Il ne sera pas prélevé ulié-
rieuremen t de contribulioii s pour la periodo
du 11 mai au 30 juin 1940.
LE NOUVEAU CHEF DU SERVICE

TECHNIQUE MILITAIRE
Le poslo de chef du service techni que au

département militaire federai, devenu vacato
à la suile du décès du colonel Fierz , est à
repourvoir. Les qualités requises pour cot-
te place mise au concours: formatiou tech-
ni que supérieure, expérienco prali que dans la
fabrica tioii clu malériel de guerre et des ar-
mes, aplitude à dir iger un important service
admini stra li f , connaissance des langues, etc.
montrent qu 'il s'agit d' un poste parlieulière-
ment important où les responsabiiilés son!
lourdes.' ' l

C' est bien lo cas, en effet , puisqu e le chef
du service (echni que militaire est charge de
surveiller la fabrioatton et l'achat de tout
le matériel de guerre nécessaire à l'armée- Il
s'ag ii là d'opéraiioris qui se chiffrent par
plusieurs centaines de millions. Cette accumu-
lation des responsabilités a fait surgir la pro-
position de confier ce poste important non
plus à un seul homme, mais à une sorte de
direcloire compose de deux à trois hommes
qui pourraient se partager la besogne à ac-
compli r. I] semble quo le Conseil federai n'a
pu , avec raison , se ràllfor à celte proposi-
tion puisqu'il cherche un sucoesseur au co-
lonel Fierz. Aussi importante que soit la tà-
che à remplir , il est préférable , en effet ,
qu 'elle incombe à un seul homme. On evi-
terà ainsi un éparpillement des responsabiii-
lés qui pourrait avoir de fàcheuses consé-
quences.
POUR ECONOMISER LES C0MBUSTIBLc.S

LIQUIDES
Le département federai de l'economie pu-

bli que a édieté une ordonnance restrei gnant
l' emploi des carburants et combustibles li-
quidos dans les iravaux du bàtiment et du
genie civil , notamment dans la constructio n
et l'entretien des roulies- Cette ordonnance in-
terdit en principe de se servir de rouleaux
coinpresseurs à nuoleur pesan t huit tonnes
ou plus, en cours de servi ce; elle interdit
r.ussi d'employer des combustibles liquides
pour le chauffage d'asphalte, de bitume et
de goudron , ainsi que pour la production de
la vapeur destine© à la fabricalion d'émul-
sion.

Los autorités cantonales devront veiller à
ce que la oonfection de revètements à chaud
soit remp lacée. dans la mesure clu possible ,
par-4eK"proeédés de revètement ne néces-
silant pas l'emploi de combustibles liquides.
La contraction persislante des stocks de car-
burants et combustible s liquides est la rai-
son qui a ooiìduit à édicter la présente ori.
donnaii ce, qui entre en vigueur le 8 aoùt 1940.
EMISSION DE BONS DE, SACRIFICE

POUR LA DÉFENSE NATIONALE
La Banque nationale communiqué:
Lo Conseil federai , par arrèté du 19 ju illet

1940, a décrété la perceplion d' une oonlribu-
liop . unique au litro do sacrifico pour la dé-
fense nationale- Getto contribuì ton, .qu i s'é-
lève, pour les personnes morales, à 1.5o/o
de la fortune nette et, pour les personnes
physl ques, de I1/2 à 4V2% , sera perpue en
trois tranclies annuelles égales, chacune à
un liers de la contribulion due. La première
trancile sera déclaré e cxi gible, selon toules
prévisions , vers la fin de novembre 1940.

Pour accélérer dans la mesure de possi-
ble l' ainorlissement dos dépenses militaires
extraordinaires, le Déparlenient fèdera! des
finance s et des douanes , faisant usage des
pouvoirs quo lui a conférés l' arrèté susdit ,
a décide M'offrir aux conlribuables l'occasion
de faire , en tout temps , des paiements anli-
cipés, à valoir sur Je monlaiit de tour con-
t r ibu l ion .

Des paiements anticipés de 100, 500, 1000
5000. ci 10.000 francs ou d' un multi ple de
ces monlants  seront acceptés, à partir du
S aoùt, par la Caisse federale , à Berne, par
les sièges, succursales et agences de la Ban-
que nationale, el , jusqu 'au ler seplembre 1910
par les offices poslaux suisses, les bauques
et les caisses d'épargne. Il sera établi des

attestations de ces versements sous forme
do bohp 'du sacrifico pour la défense nationale.
Ces bons seront acceptés , pour leur valeur
nom inale augmenlée de l'intére! bonifié , en
paiement de la contribulion due par la per-
sonne au noni de laquelle ils sont. établis.
L'intére! sera bonifié au taux de 3,6% (1 cen-
tone par jour ou 30 cls. par mois pour cha-
que montani de 100 fr.) poni - la periodo entro
la date du versemeli ! et l'expiration du délai
de paiement (30 j ours après échéance) des
tranclies à l'acquittement desquelles ils se-
reni employés- Les bons ne seront pas soumis
au droil de limbre démission el l ' intére! bo-
nifié sera mis eri compie sans déduclion
d'imp òl.

Des prospectus délaillés , renfermanl un ta-
bleau où les personnes pliysi ques I roire -ont
le montant auquel s'élève la contribulion pro -
porlionnelle à leur fortune nett i 1, seront mis à
la disposition du public par tous !ê  offices
qui délivrent les bons du sacrifica pour la
défense nalionale-

Il y a lieu d' espérer qu 'il sera, dans une
largo mesure, fait usage de la possibi'ilé d' "f-
fecfuer , à des condit ions favorables et sous
uno forme commode, des paiements antici pò ^ ,
au moyen des bons du sacrifico pour la dé-
fense nalion ale et que cette insli tulion nouvel-
le aura d'heureiises répercussions dans le do-
marne de la poliliqu e financière et de l'econo-
mie publi que.
UN NOUVEL ACCORD GERMANO-SUISSE

On communi qué que les négoria 'ions éco-
nomiques entre la Suisse et l'Allemagne ont a-
bouti le 9 aoùt 1940 à la signature , à Berlin ,
par M. Wiehl, direcleur ministériel , AI. Sev-
bofh , conseiller ministériel, ainsi que par le
ministre de Suisse, M. Frohliclier , e! M. Holz
dirocteur de la tìi\d.sion du commerce, d'un
nouvel accord de eompensalion crai sera app li-
que rétroactivement à dater du ler aoùt et
qui resterà en vigueur jusqu'au 30 juin 1911.
LA « LIGUE DU GOTHARD »
ENREGISTRERAIT DEJA DES DEFECTIONS

Selon la « Tagwacht », le professeur Lorenz
annonce publi quement qu 'il ne- fai t p'us
partie de la « Ligue du Gothard ». M. Gon-
zagu e de Reynold aurait également donne sa
démission.
LES VICTIMES DE L'ALPE

Deux touristes zurichois M. G. H :e z e ', de
Ottenbach , et M. Th. Stohr, de Zurich. qui
avaient quitte la cubane du Finsteraa '-ho n ,
mercredi , pour se rendre à Grin¦le'wa 'd, par
le pie A gassiz . ont disparii depuis lors.

Une colonne , composée de guides de Grin-
dehvald est partie la nui t  dernière à la re-
cherche des deux touristes et les a retrou-
vés vendredi matin , morts dans la région du
Finsferaarhorn.

Selon tonte apparence , ils ont été surpris
dans 

^ le courant de la journée de mercredi ,
par une avalan che.

Une colonne de secours est partie de Grin-
delwald pour la cabane Slrahlegg.
MORT D'UN OCULISTE LAUSANNOIS

A Lausanne vien t de niourir, après une lon-
gue maladie , le Dr Ottonar Dufour, médecin
oculiste bien connu.

Cantori du Valais
TIRAGE DE LA LOTERIE ROMANDE

La 15e franche a été tirée à Colombie!'
(Neucbàte!) samedi sùir , avec le cérémoiiial
d' usage -

Voj ci les numéros gagnants de cotte tran-
che:

Tous Ics billets se terminato par 7 ga-
gnolìi 10 francs. .

Tous les numéros se lerminan t par 13 et
72 gagnent 20 francs.

Tous les numéros se terminato par 309,
017 333 642 gagnent 50 francs -

Tous les numéros se terminato par 746
gagnen t 100 francs.

Tous les numéro s se lerminant par 4205,
8200 7006 8617 4517 gagnent 200 francs.

Tous les numéro s se lerminant par 0806
6222 2714 2571 gagnenl 500 francs .

Les numéros suivants gagnent chacun 1003
francs :
149,892 002,763 212,2-18 034 ,758 122 888
112,108 001,988 109.777 129 338 056 644
182,481 243,241 099.878 239,156 082.919
059,256 013,170 211.445 121.854 101354
077,245 282,380 051.808 278,603 261 933
090,490 035,688 294.930 274,944 161,980
078 003 124,536 260,749 163,723 111 823
107,579 I 240,130 045,019 009,180 272.140
240807 244,239 094.239 020.711 067,649
134,042 035,359 006.124 142.063 0V7 ,440

Les billets suivant s gagnent 5000 francs.
020,312 197,451 011 937 017,658 189,827
243,918 108,473.

Le- billets suivant s gagn en t 10.000 francs
094 ,299 157,284

Le billet suivant gagn e 20.000 fr . 280.914
Les billets suivanls gagnent 50.0CO francs

230.657 128.625.
La liste offirielle du ìirage de la Loie-

rie de la. Suisse romande , qui peut èlio de-
mandée ebez les déposilaires , fait foi pour
toute ré ciani al io n óvenhielle.
UN ALPINISTE SE TUE A LA GEMMI

Dix-sept Genevois, niembres de l'Union
mont.agnarde Ancienne , à Genève , avaient
quit to  celle ville samedi matin , pour faire
l' ascension du Wildstrubel (3250 m.), 'dans
Ics Alpos Benioises; ils s'arrètèrent à Loè-
che-les-Bains où ils déjeunèren t à l'Hotel de
la Croix Federale et. partirent pour le col
de la Gemini; ils élaient parvenus , vers 15
lienros , à ini-cboinin , à la buvette qui se
trouvé au bord de la gorge ; l'un des al p i-
nisles, Edouard Vaiiùer, mécanitien. 34 ans,
marie , un al pinisle éprouvé, exeellent skieur ,
s'appuya sur la barrière au boni du préci pi-
ce; on pense (ju 'il fut entraìné par la lourdeur
de son sac Ses amis le virent soudain lom-

LE TÉLÉPHONE
L'échange des eonversations téléphoniquea

avec la Norvège par rAllemagne est de nou-
veau autorisé -

C'est dans votre intére! de conc 'ure une
Assurance sur la vie; contraclcz-la auprès
de la
Société Suisse d'Assurances g-némles sur la
vie humaine , représenlée en Valais par
Edouard F1ERROZ
à Martigny.

LES PRIX DES POMMES DE TERRE
L'Office de guerre pour l'alimenta'ion com-

muni qué:
« Dès le 8 aoùt , et jusqu 'à nouvel avis ,

les prix des producleurs pour les variélés
des pommes de lerre Erstelinge , I léal, Cou-
roiin e imperiale , Early Rose et Bintje sont
les suivants , par 100 kg., sans sac. niarchan-
dise prise chez le produeleur ou rendue fian-
co gare de départ : Zurich et Suisse orien 'ae,
Suisse centrale , nord-ouest , Berne et envi:o is ,
régions limilrop bes du canton de Fribour g
comprises : 16 à 18 fr.; Suisse occi le.itale: 15
fr. 50 à 18 fr. A ces prix s'ajou '.ent , pou r le
consommateur , les frais de iransport et la
marge du commerce autorisée par le contró-
le federai des prix. Gomme auparavant , les
prix faisant règie dans les dif "é entes régions
seront publiés dans la « Revue suisse des
mprché s agricoles ». Ils sont obli gaioires
aussi bien pour les producleurs que pour les
oommercanis de chaque région en qiiesfion.
Dans l'in 'é et de l'appro i ionnemen' du rays
la variété de garde mi-hàtive, jaune precoce
de Bohms, de mème que les variélés identi-
ques et les variétés tardives ne peuvent pas
encore ètre mises dans le commerce. Les pro-
ducleurs sont rendus attentifs au fait qu'il n'y
a aucun e raison d' avancer la récolte et de
pré cipiter la vente des pommes de terre, car
vu les tircons'ances actue 'le 3, on peut comp-
iei- que cles prix équitables seront pay és éga-
lemeni pendan t !a lérolt e princina 'e »•
UNF. FAP.RICUE BRUtE

Sanie 'i soir , no violoni ineendie a écla-
lé à la fahri que de drap Berger et Cie. Lo
feu a pris de grandes proporlions e! les pom-
piers de la lora 'i 'ó furent  dans l'impossibilité
de faire  face seuls à l'étendue du .sinistre.

L' ala mie fui alors donnée dans les lorali'és
environnantes et les pomp iers de Cossonay
parlici pèrent aussi à la tolte avec leurs Irou-
pes molorisées.

Mais leurs efforts dnrent se borner à pré-
server les bàtiments habités qui entounent
la fabri que- Quanl à cotte deniière, elle fut
presirae enlièremenl la prole des f' ammes.

Tout le deuxTème élage du lialiment est
détruit et l'on suppose qu'il ne doit plus res-
ter du premier étage que les murs. Le feu
avail na lurellement trouvé un alimeli! facile
dans les slocks de laine de la fabrique- ¦. **Un détachemen t de troupe assuiail le ser-
vice d' ordre sous la direction d'un capitarne.

Les dégàts matériels sont très é'.evés. On
les évalue , à première vue, à 120 ou 150
mille francs.

ber a la renverse et disparaìtre dans la gor-
ge, qui est très abrupte- L'alarme fut donnée ,
011 parvint jusqu 'au coqis pour constai or que
le malbeiirenx touriste avait été tue sur le
coup.
^ M- le Dr Bayard , monte de Loèche-!e.s-Bains,

ne pu! que constale!' le décès par ennuque-
ment.
L'ANTENNE FANTAISISTE

Samedi 17 aoùt , à 20 heures , Radio-Ge-
nève lancerà une nouvelle emission don! le
caractère imprévu ne manquera pas de sus-
citer l'intérèt amusé des auditeurs. Il s'ag i-
rà d'une denii-heure de parodie. Celles-ci s -
ront consacrées — à tout seigneur toni hon-
neu r —¦ au Micro-Magazine - C' est ainsi que
défileront selon le ry lhtne habituel de celle
emission des pastiches des principales ru-
bri ques du Micro-Magazine- Se parodier soi-
iiième osi le commencement do la sagesse
radiop honi que-
LA RENTREE DES COLLEGES ET

DES ECOLES N0RMALES
Vu les circonslances acluelles e! spéciale-

ment les difficullés de s'appiovisionner en
charbon et en niazout , le Déparlenient de i'Ins-
tructlon publi que a été amene à avancer la
dale d'ouvei'lure des collèges cantonaux et
des écoles normales.

C'osi ainsi que la rentrée des collè ges de
Sion , de Si. Mauric e , de Bri glie et des éco'es
normales de Sion et de Bri gue a élé fixée au 2
seplembre 1940.

Celte mesure permetlra de faire une sé-
rieuse economie el de prolonge r Ics vacances
de Noè!, sans nuire pour autant aux éludes de
notre jeunesse.

Nos éludiau ts auront leurs vacances d'été é-
courtées, mais pourronl jouir des belles j our-
nées de décembre et de janvier pour se vouet
aux sporis d'hiver si propices à leur sanie el
à leiir développemeni physique.

Le Chef du Département de l'Instruction
Publi que :

Cvr. Pitteloud
ASSEMBLEE DE L'ASSOCIATION

AGRICOLE DU VALAIS
L'Association agricole du Valais a toiiu so»

assemblée animelle d'été à Collombey, sous
la présid ence de M. le 'cotone! D^sfayos , vété-
rinair e cantonal et prés ident de l'Associali^-
La culture des planles sucrées est le sujel ve
concours qui aura lieu celle année. Le pus
Latiie 1939 pour rexteiisio n de l'arboricul-
ture  fruit ière a élé atlribué à M. Z. Bérard, de
Bramois.

Au cours de la journée les parl ici paiil*
assisterei!! à l'office divin, visitèrent ensuite



jeune homme
domande pr Templare
ment 4-5 mois pour tra-
vaux faciles de bureau.

Faire offres de sui'p
à Case Postole, No
52171 à SION.

J Téléphone 2.19.05

Imprimerle Gessle
Avenue de la Gare
S ' O N CARTES DE VISITE

CARTES COMMERCIAL

AFFICHES

• 

FAIRE-PARTS DEUIL
LIVRETS
JOURNAUX, REVUES

On demando une

Steno-Dacmio
Faire offres el prélenlions
case postale 52227; Sion.

DE RETOUR...
MATERIAUX DE CONSTRUCTION
Ferd. LIETTI

Tout pour la construction
Se reoommande.

Chronique sédunoise

Tiès nombreux furen t , samedi , à la Calhé-
drale , puis au cimelière de Sion , les parents ,
amis el connaissances de la très regreltée Mlle
Lau reile Wal pen , déeédée dans sa 49o anné?,
aimée et estimée de tous ceux qui avaient
pu apprécier ses rares qualilés de travail , de
loyaulé et de bonté.

La defunte avait d' abord , fait son appren-
tissagc de ooulurière chez Mlle Zen-Klusen ;
elle travailla ensuite . durant doux ans, à son
propre compie, et enfin , durant 14 ans, chez
feu Alme Beeger-Muller.

Elle ouvi'il fii ialement son atelier de couture
avec sa sceur cadette et travailla toujours a-
voc assiduite et au grand eontenlement de
ses clientes jusqu'au jour où une grave opé-
ration et la maladie eureiil raison de loule
sa vo'ion le mise au service de ses deVoirs
professionnels.

Mlle Wal pen veillail  sur les siens, comme
l'oiseau figurato dans les armes de sa famil-
le el doni la legende chrétienne a insp irò
le symbolisme quo chacun connaìl.

M i e  Wal pen fi! aussi long temps pa-tie de
la Soriélé .les Samarilaiiies-

Elie laisse des regrels unaiumes, surtout
panni ses antiennes appronlies , doni l' une
témni gne de ses sentiments, dan s ces Vers ,
que nous nous faisons un plaisir de publier ,
en p lani  toute la famille Walpen de vonloir
bien croire à la part très sincère que nous
prenons au deuil si cruel qui la frappe . A.Gli.

**'*
Pour une amie morte

Avis officiel
COMMUNE DE SION

—^r ̂  ̂
PjMBgMWMjl

Il esl rappelé aux contribuables de Sion
que les réclamations contre le bordereau d'im-
pòr. doivent intervenir dans les 20 jours , dès
la notificalion du bordereau, sous peine de
torci usion.

Comme il ne sera vraisemblablement pas
possible d' examiner et de liquider les recours
au fur et à mesure de leur arrivée, les in-
léressés ne recevront la décision oommuna-
lo que dans la première quinzaine de sep-
lembre , ou mème plus tard . Le droit de re-
cours à l'Aulorité cantonnale demeure, cela
va sans dire, réserve.

L'Administration iA

Yì chargeas de fardeaux si lourds.
Et souvie is-toi de ceux qui restato
Dans le liavai l.  Quo ton secours
Eloi gne d'eux les maux funesles.

Nous qui t'avons coniiue, aimée,
Nous le conservons , animée
El Ionie bianche dans nos cceurs.
Pour nous . un peu de temps encore,
Un peu de nuit et de douleur
Puis viendront la joie et l'aurore-

Sion, 8 aoùt 1940.

Agence consulaire de France

(Comm.) Monsieur le Professeur Maurice
Viol , Officier de la Légion d'Honneur , Ancien
Directeur du Conservatóre de Musi que de
Sainl- Queii l i n , Agen t Consulaire de Fianco en
Valais , quii tant la Ville de Sion par suile du
non renouvellemeii l de son contrai comme Di-
recteur de l 'Harmonie Municipale de la Ville ,
a l'honneur de prier les inléressés de vouloir
bien à part i r  de maintenant, s'adresser dit
tement au Consulat Généial de France, 9,
venne des Toi ses à Lausanne, pour tout
qui concerno les visas et le lenouvellement

¦ w

passeports, questions commerciales et aut es,
11 profile en mème temps de celte circons-

tance poiìr remercier la population sé.lunoise
et les Sociétés Musicales amies, de l'acceiiil
si sympathique qui lui a été réserve pendant
son séjour de 5 années au milieu d' elles e!
dont il con serverà un souvenir ineffacable.

La conférence du capitaine Voirol
aux Mayens de Sion

On nous écrit:
Samed i après-midi la place de la ehapelle

des Mayens de Sion a été le théàtre d' une
splendide manifeslalion militaire.

Les troupes stationnées dans la région é-
laient réunies pour enteiidre une conférence
du Capitaine Aumónier Voiro l sur le Va 'ais.
Et la population des Mayens avait été invilée
à y assister.

La Commandant de la Bri gade 10, Colo iel
Schwarz , la plupart des membres du Conseil
d'Etat valaisan , plusieurs magistrale de com-
munes avoisinan l les Mayens et un public
eboisi prii 'ent  part à la manifeslal ion.

Le Coionel Giroud, Commandant du Régi-
ment 6, exprima, avec des accenfs saisis-
sants, la portée de ce rassemblement de l'elè-
ni enl milit air e et de l'élémeiit civil. Il s'ag it
de prendre conscience de la gravile des temps,
do la niission de l' année el du pays , et de

01 ¦ SERVICES RELIGIEUX Q ¦
A la cathédrale:
Jeudi, le 15 aoùt , fète de l'Assomption de

la Sainle-Vierge :
. 5 li. , 6 h., messes basses. 7 h. messe

basse, sermon francais. 8 h. 30 messe basse,
sermon allemand . 10 h. grand'messe solen-
nelle, sermon francais. 11 h. 30 messe bas-
se, sennon francais.

Le soir: 4 li. Vèpres. 8 h. chapelet et bé-
nédiction pour la paix.

A MA CHERE LAIIRETTE
Au milieu du herre et des roses,
Si paisiblement lu reposes,
Si virg inale en fon sommeil
Que nos pleurs s'arrèlent d' oux-mèmes
El, nous imagtoons l'éveil
De fon àme au bonheur suprème.

Sans trève, lu connus la lutte
Qui transforme chaque minute
En un effori silencieux ;
Tu pensas au plaisir des autres
El la foi , dans ton cceur pieux,
Te fil  servante et nobie apètre.

Finie enfin , pour loi , l'épreuve
Qui , de souffrance, nous abreuve. .m-
Vicioiieuse du combat
Te voilà si belle et. si calme !
Tu ne nous quittes ici-bas
Oue pour allei- chercher la palme .

Ent re  en la maison de lon Pére,
Chère amo , toi qui sur la terre

BINN

SAAS-GRUND

M. W. fui

MARTIGÌXY-VILLE

les champs de tabac de Collombey et fu-
rent encore les hòtes de la Société d' agri-
ia l t ure  de Monthey.
ZERMATT — Scciéié des Hòtsls S.ìi'er

Le hilan de l' exercicc 1!)39 aeous ;» une
torlo aggravatilo!! de la crise liòlelière.

Effeclivement, le rapport financier déclare
un déficit  de fr. 6,732, contre un benèfico
de fr 49 ,974.pour l' année précédenle.

— Chute mortelle
vou lan t  cueillir des edelweiss . M. Jean

Graf , de Wengen , àgé de 21 ans , est tom-
be d' une paroi de roeber et s'est tue. Ses
Ciimaraifes ont raniené le cadavre dans la
vallèe-

Necrologie
A l'A go do 71 ans , s'est étemt M. Aloys

Zurbriggen , .très lionorablement oonnu en Va-
lais-
VAL D ' A N N I V I E R S  — Un cbampitjnon

¦.lo LiiHe at de poids
Sur le territo ire de la commune de St-Jean

on a cueilli, en très bon état , un exeni-
plairo de « vesce de loup géante » (Lyco-
pe'.doii giganteum) pesato 3 kg. 850 et ayant
41 cui -  de diametro.  Apprèlé par des mains
liabi les , il fui  servi à table et on le trouva dé-
Iicieux.
CHA RRAT - Un chauffard ronvsrse deux

picto.13
L'autre  sioir, M- G. W., de la maison Varone

Fmits de Charrat , cireulait en compagnie d'un
ami sur la roule lorsqu 'il fut pris en écharp e
pa i- une volture automobile et projeté dans
un cliamp.

Relevé avec plusieurs blessures,
transporté à l'hòpital de Marti gny.

Guani à l' automobiliste , il prit  la
se préoccuper de l'accident qu 'il
commettre . !

Mais la gendarmerie après d

fuite sans
venait de

actives e!
promptes recliorclies réussi! à arrèler à Sion
re t r i s to  personnage.
MARTIG.^Y-VILLE — Une auto renverse

un p ié ton
A l'Avenue de la Gare, à Marli gny-Ville , u-

ac voiture automobile que pilotali M. G. V.,
de Marli gny-Ville , a renverse un fourrier qui
por!ait son bébé sur les bras. C'est en de-
marcato que le chauffeur , qui ne pu! aperce-
voir à temps le piélon, heurta le malencon-
Ireux fourrier qui eut une jambe cassée. Le
bébé n 'a pas eu de mal.

LE TEMPS
Une faible baisse du baromèlre ne semble

pas devoir indiquer un changement nnlahle
dans la situation atmosphé.ique actuelle.
Les probabilités sont donc: Reau et chaud.

Ilier , à Sion , -4-27 à l'ombre. Ce ma!in à
7 h. -4-15.

% I A LOUER

Nos félicitations aux heureux gagnants de la 15me franche. La Loterie Romande
les informe qu'ils penvent échanger, auprès de tous les dépositaires offìciels, leurs
billets gagnants contre ceux de la 16me franche, qui se tirerà le 5 octobre prochain.

pour ler septembre à fa-
mille soigneuse, dans quar-
tier tranquille, un apparte-
ment très ensoleillé de 4
ehambres, cuisine, salle de
bains, chambre de bonne,
toules dépendances et tout
confort moderne.

S 'adresser au bureau dv
inumai

GOUTTi DE SOLISI
PUR JUS DE RAI5IN DE SIERRE , SANS ALCOOL
se vend au détail dans tous les bons établissements à
Fr. 1.— le demi-litre.

Seuls producleurs : A. TAVELLI , VINS S.A., SIERRE

Domaine
viticole

Ari tesser offre < avec pr 'x
sous P. 13. 677 F.
à Publicitas , F.i '-iourg

—¦ ¦¦¦¦ »

£k v^ndlF®
Val d'Hérens, 1500 m. a aìl i tude , un chalet neuf , con
venant pour famille nombreuse. Très bien situé- Prix
très bas. 8'adr.: bureau du ìournal

Com ptab le
l iouverai t  occupalion pour
pel ile compiabililé, en de-
liors lieures de bureau .

S 'adresser au bureau du
j ournal

Commisslonnaire
jen::e homme ou jeune fil!©
S'adresser de stole à la
Pharmaeie de Quay, Sion.

On oclìèterail
une certame quantilé

d Abricots
et Pèches

pour confilures-
. S 'adresser au bureau du
j mirri ni

PERDU
samedi soir monlre-brace
lei , argent plaqué. La rap-
porter contro récompense à
Poste de police-

Le principal
Les tissus délicats demandent à ètre traités avec
douceur. Laines moelleuses, soies précieuses et
rayonnes multicolores ne supportent qu'un net-
toyaue extra-doux. La lessive, à troid, au Persil,
est precisément ce
qu'il leur faut.

.Pers i
HENKEL. BALE

E X I ST E NC E
0n cherche 2 à 3 voyageurs , visitato déjà
les paysans- L'article d'usage à vendre
peni èlro adjoint à d'autres marchan-
dises ou ètre l'obje t principal . De tonte fa-
con , il représente un gain assuré et interes-
sali ) .  Seuls postulants pouvant prouver ac-
hyité productive et visilant les paysans sont
pr:és de s'adresser à Postfach 15,286, St-Gali.

SCÌE ffl6C8il!DU8
esl a la dispostomi du pu-
blic tous les jours -

Se rend à domicile, pour
sciage de bois à biùl er.

SCHROETER Antonin
Rue de Conthey

Abannez-uGus

0n cherche
jeune homme pour faire
les commissions et pour
aiiìer au magasin. S'adì e- ,
sous cbiffres P. 1117 S.
Publiciias, Sion.

Pour qui fuma la pipe du

matin au soir et n'entend

pas trop dépenser, notre

Cornetto bleu est le tabac

rèvé. Il coute peu, mais

plaìt beaucoup.

Feuille d'Auis z i***du ualais «̂rtmeirt»1̂

Un excallent labacl

Chien de citasse
à vendre (avec ou sans le
polii) àgé de 4 ans.

S'adr. à Publiciias , sous
G. 4108.

A vendre
ou à louer à Sion, villa
de 7 pièces, tout confort ,
avec jardin fiuilier . S'a-
dresser par écrit sous P.
40-24 S à Publici ias, Sion.

p R O M AG E R I ES
A vendre d'oceasion:

1 chaudière à fromage susp. 600 1.,
1 filandière à fromage susp. 300 1.;
2 bassins en cuivre 1,50x0,80x0,70 m.
2 barattes 100 1.;
1 centrifugo « Triump h » 1000 1.,
1 générateu r de vapeur 3 alni . 3 m2;
1 baratte-malaxeu r à 1 rouleau, 170 1.

°ur renseignemenls, s'ad resser aux Aleliers de
Umstructions Mécaniques S. A., VEVEY.

réaliser, entre la population et l'armée, une
étroile-(torniminion d'idées et do sentiments.

La Capilaine Voiro l fil un exi>osé, d'une ra-
re penetratimi de pensée, d'une exquise n.o-
blesse d'expression el d' uno saveur loute poé-
li que .de ce qu 'esl le Valais et de ce quo sont
les Valaisans. II souligna les Iraits de ce
peuple de paysans, tenace, généreux et cio-
yant. Il nota, en tonnes émouvants, (pielles
admirables vertus, squel sens familial , quel
espril de sacrifico suscitait et 'fécondait la
foi religieuse de ce peuple. Le Valais, con-
clut-il, sera un peuple fort et heuroux dans
la mesure où il demeurera fidèìe à sa cro-
yance -

La conférence du capilaine Voirol fit une
impression profonde sur son auditóre qui
marqua son enthousiasme en chanlan i avec
ardeur: « Quel est ce pays merveilleux » et
l'h ymne national .

M. Anthamatten, présiden t du Conseil d'E-
ia |, exprima enfin , en. des termos heureux , sa
joie d' une sì réconforiante manifeslal ion.

'*
La Rédaction de la Feuille d'Avis tieni a

adresser ses plus clialeureux remerciemenls
à l'officier de marque et à l'homme tire va-
leur , lui-mème doué de celte « rare pénétra-
tion de pensée » dont il loue le Cap itaime Voi-
rol, et qui nous a permis d' offrir  à nos
lecteurs un admirable résumé de la Con-
férence dont le but étai t d'insister sur la bel-
li mission de l'armée en ces heures si graves
que nous traversons- A . Gli.

Succès universitaire
Nous relevons avec plaisir que M. Maurice

d'Allèves , fils de Gaston , vient de passer-avec
succès sa maturile classique federale au
Grand Collège « Maria. Hilf », à Schwitz.

Nos félicitations-

Necrologie

La Féte de l'Assomption aux
Mayens

Le 15 aoùt est aussi la fète de la Chapelle
En-Hau l , aux mayens de Sion .
A 10 heures, la messe en plein air, Tég'ise,

déoorée avec govìt , un sermon de circonstance
prononce par M. le Recteur Abbé Evéquoz, et
enfin le Choeur , dirige par le maitre Carlo
Boiler , foni de celle cérémonie , une manifes-
tation des plus imposante dans ce cadre mer-
veilleux de mélèzes séeulaires.

_ Nous sommes certain que le 'beau temps
aidant , très nombreux seront les fidèles qui
voudront y assister , et contribner aussi, par
leur peli le offrande. à venir en aide à une
chapelle pleine de charme et qui a émer-
veillé ^plus d'un arliste , inspirò par le carac-
lère si purement valaisan d'un tableau vrai-
ment uni que, offerì aux yeux de tous ceux
qui savent admirer. A. Gli.

T rès louchés par les nombreuses marques
de sympathie recues à roccasion de lour
grand deuil , M. at Mrna S. GailJard-Rézsrt , re-
inercionl sincèrement toules tes personnes et
Sociétés qui y ont pris part.

Madame Veuve Julia WALPEN et familles,
profonrlémeto (oucbées des nombreuses mar-
ques de sympathie recues dans le grand
deuil qui les frappe , piloto toutes les person-
nes (jui leur ònt témoigné leur affeclion, de
trouver ici l'expression de leur très sincère
grati |ud e.

Lo maréchal Pétain parlerà ce soir à 1972
li. à la telediffusimi .

€fe^

C2&



Emissions de Sottan a
. Mercredi 14 aoùt

7,00 Informations. 11.00 Emission commu-
ne- 12.29 Signal horaire. 12 30 Musique légè-
re. 12.45 Informations. 12.55 Gramo-concert.
16,59 Signal -horaire. 17.00 Emission commu-
ne- 18.00 Emission pour la jeunesse, par On-
de Henri. 18.50 Communications diverses. 19
h. Peli! concert pour la jeunesse. 19.15 Micro-
Magazine- 19.50 Informations. 20.00 Concert
de musique suisse. 20.40 Chambre meublée.
21.10 Concert de musique francaise. '22.20
Informations.

Jeudi 15 aoùt
7.00 Informations. 11.00 Emission commu-

ne- 12.29 Signal horaire. 12.30 Gramo-con-
cert. 12.55 Suite du gramo-concert. 16 59
Sigiial-horaire - 17.00 Emission commune. Mu-
sique légère par le Quintetto Radio-Gienève.
17.20 Mélodies , 17.40 Suite du concert de
musique légère- 18.00 L'envers du cinema.
18.30 Un quart d'heure Jean Nohain. 18.55
Communication s diverses. 19.25 Souvenirs mi-
litaires de Salante- 20.25 Ombres et lumiè:e3.
21 10 Qua '.uor en la. 21.55 Pou r la fète de
l'Assomption.

Vendredi 16 aoùt
7.00 Informatio ns. 11.0 Emission commu-

ne- 12.45 Informations. 12.55 Suite du gramo-,
concert. 16.50 Signal-horaire. 17.00 Emiss;on
commune. 18.00 Trois ensembles de la N.
B- C. 18.40 Prenons la route. 18.45 Chroni-
que de l'Office national du Tourisme. 18.55
Communications diverses. 19.00 Les valses
et ouverturos célèbres. 19.15 Micro-Magazi-
ne- 19.50 Informations. 20.00 Chez nos sol-
dats. 20.30 Les maìtres de la valse. 20 .50
Agamemuon. 22.20 Informations.

\f l 9 i v  goam *Tfr- £̂3£?J
La « RADIO »

Sommaire du 9 aoùt: La collection Rein-
hart , à Berne, par C- de Mandach. — Act.ua-
lités. — Derniers échos du ler aoùt. — Une
thèse sur « Le ròle sodai de la radiodiffu-
sion ». — Visages de Romandie. — Une piè-
ce gaie: Les pirates de la 'Savane. — Ré-
flexions sur la pièce radiophonique, par Mar-
cel Merminod. — Souvenirs militaires de Sa-
lante, par Jean Rumilly . — Les programm.es
et leaià commentaires. .

Le CURIEUX
Sommaire du 9 aout:
Réforme des inslitutions et rajeunisserrient

des cadres. — Notre sport national, sa ré-
novation nécessaire, par un jeune officier mo-
bilisé. — Les « moins de amarante ans » au
travail: L'architecte . — Deux nouvelles mi-
litaires : « Repos à la pièce », par Ch. Leder-
mann ; « Crànes tondus », par Ch.-A. Nicole.
— Femmes suisses en uniforme, toute une
page abondamment illustrée. — Le monde
frénétique , considérations sur .le temps pré-
senl , par Alt. Chappuis. — Auguste Bache-
lin , pour le ctoquatoenaire de sa mort. —
Echos du ler aoùt. — Choses vues au Fort
de Savatan. — Pluie d'été, croquis. — Et
toutes les chroniques habituelles de « Cu-
rieux ».

LA PATRIE SUISSE
Numero du 10 aoùt : Les fusées contre la

grèle, reportage . — Quelques artillturs nous
disent pourquoi ils portent la barbe, grand
reportage richement illustre. — Au secours
d'une inconnue, nouvelle inèdite par J.-P. Mie-
ville. — Un nouveau sport: le « swingbal l »,
pai le prof. Henry-A. Brandt. — Aux aclua-
lités : la célébration de la Fète nationale à
Genève, à Lausanne , à Bàie, à Zurich , à
Schwy z et sur la prairie du Ruth. — Sixiè-
me Sèrie de notre grand concours d'été.

I ISABELLE RIVIERE

£e bouquet « tes rouges
Si Feuille ton de U Fe uille d'Avis du Valais \\\\\\\ t ì 'l ì  j» l"

llllllllllllllllll llllllllllllll lilllll l lllllllllllll lllllllHIIIII
— Ah! oui , et mon trav ail? Justement , un

gosse, ca erto la nuit , c'est malade, on ne
peut ' plus rien faire. Le travail ayant
tout. Et Jeannetle ne pourrait plus m'aider,
pi éparer le plàtre , poser pour moi, mouiller
mes glaises, etc, ni sortir avec moi, ni
rien. Et ce n'est pas nous qui pourrions payer
des mois de nourrice , il faudrait que ce soit
elle la nourrice, et alors moi?... Ah! non, je
ne veux pas sacrifier ma femme à un gosse!
Ab! non , nous voulons rester libres!

A gathe le regarde, les yeux grands ouverts
de slupéfaclion , p*us blessée que s'il venait
de proférer une obscénilé . Pourquoi se sont-
ils mariés, alors? Uniquement pour « con-
che! ensemble » comme disent ces affreux
hommes? Et quand cela sera épuisé, quand
ils seront vieux , que leur restera-t-il ? Le tra-
vati ? — C'est bien peu de chose; une oeu-
vre d'homme à còlè d'un ètre vivant... Et
qua signifient ces 'décisions: « Tas mainle-
p ant , plus tard », colte outrecuidance ehfan-
line , comme si on achetait encore les bé-
bés au marche! Malgré la répulsion que lui
insp iienl les inquiélants mystères entrevus
dans ces paroles, elle a envie de poser des
queslions ìnconvenantes...

— Qu'est-ce que c'est: ètre libre ? dit Syl-
vain d'un air songeur, comme s'il s'inlerro-
geai l lui-mème-

— Mai s c'est faire ce qu'on désire, c'est

A la recherche d'un ordre nouveau
Le livre qui vieto de sortir, sous le titre

« L'expérience van Zeeland en Belgique »
étai t complètement imprimé dès septembre
deniier. Seule, la guerre en a retardé jusqu 'à
ce jour la publication. Quoi qu'il en soit, il
constitue un témoignage curieux de revolu-
tion des idées de notre epoque, et le dévelop-
menl récent des événements lui donne mè-
me. à certains aspeets, la valeur d'une sorte
de prémonition historique... Chacun se rap-
pelle le releiitiss iemeiit obtenu en son temps
par le redressement remarquable, réussi , de
1.935 à 1937, par les gouveniements de ré-
novalion natio nale en Belgique.

En mars 1935, lorsque Paul van Zeeland
prit. le pouvoir l'economie belge montrait des
signes inanifestes d'étouffe meto. Le volume
des exporlalions avait croulé ; les usines, les
unes après les autres, fermaieiit leurs por-
les. Elles mettaienl. sur le pavé un nombre
chaque jour grandissant do chòmeurs. La
Bourse était au plus bas et les épargnants
relirai ent leurs dépòis des banques pour ré-
fug ier leurs capitaux à l'étranger. Bref , la
monnaie élait attaquée, l'industrie languissan-
te et les banques en perii , tandis que des dé-
ficils buclgétaires menacants et l'exaspé'a 'ion
sociale mettaient en danger jusqu 'au regime
lui-mème. C'est dans ces conditions éminem-
ment défavorables qu 'Inter vient la phase éco-
nomique de l' expérience van Zeeland en Belgi-
gique. Dévaluation modérée du Belga, politi-
que de prix extérieurs et intérieurs; réforme
ban caire et de rorganisation du crédit; puis ,
conversion des rentes et travaux publics; le
tout — dévaluation exceptée — avait été lon-
guement étudié et préparé sur des bases
scienlifiques. Le tou t fut , au reste, exécuté de
main de maitre et, en quelques mois, le ren-
versement était compiei. Nous en arrivons ain-
si au milieu de 1936 et aux grèves générales

de "Belgique. Le gouvernement de Braxelles
va-t-il , corn ine à ce moment le Pron i Po-
pulaire francais , lui aussi , céder à la me.
laisser occuper les usines et tirer un « chè-
que- en blanc » sur l'avenir? Non. Par con-
tre, la crise éoonomique est jugulée et l'en-
Ireprise à nouveau en profit. De ce dernier ,
le salariai a droit à une part d' antan! p lus im-
portante qu 'il a élé plus durement louché
par les difficultés antérieures- Et c'osi, l' oeu-
vre sociale du deuxième gouvernemen t van
Zeeland. Oeuvre modérée et prudente, olle
calme l'agitation ouvrière sans mettre en dan-
ger l'activité normale de l'entreprise. Quo
colui qui en doute consulto les statisliquas
montrant , de 1936 à 1939, le développemenl.
contimi. >en Bel gique , et de la production el,
des bénéfices des sociétés anonyines. Dans ces
conditions , le Gouvernement. pouvait passer,
alors , à l'exéculion de la partie polili que de
son programme. A l' exlérieiir , ce sera la pro-
clamatimi de rindé pendance abso'ue du pays
et le fenforcement militaire: deux éléments
qui, un temps , du moins, ont réussi à épar-
gner la guerre à la nation. A l'intérieur, co-
sera une réforme tendati ! à régénórer le sys-
tème démocrati quo dans le sens anlorilaire: on
rétabìi ssant une discipline parlemetoaire, en
restaurant le sens de la liiérarchisalioii dos
valeurs. on Ito tant contro lo fraetiounement
des partis et le désordrè de leurs aclio.is di -
vergentes...

Mais la réussilo remarquée de I' ceuvre de
ces deux ministères avait. a i t i le , sur Paul
van Zeeland , l'attention des milieux dirigeanls
européens. En mars 1937, les Gouvernements
francais et bri tannique lo chargeto. d'une
enquèto relati ve aux méthodes suscep libles de
développer une reprise dans les éohanges in-
ternationaux. La presse eutopéenne a, en son
temps, commeiilé largemen t ce donimeli t re-
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L'ILLUSTRE
Le numero du 8 aoùt de « L'Illustre » (No

32) présente 7 pages d' actualités internatio -
nales du plus grand totérèt : Angleterre et Al-
lemagne aux prises, à travers la France in-
vaine, en marge de la guerre et l'Exposition
du monde portugais à Lisbonne. Les pages
suisses ne retiennent pas moins l'atten t ion : é-
tude du grand projet de liaison de Locamo
à l'Ad riati que par une voie navigable de 600
km., célébration du ler aoùt, vie sportive, por-
traits - Cilons enfin une jo lie page d'humour
militaire , la mode estivale, le cinqu antenai-
re de Van Gogh les moeurs des brochels, etc.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
Sommaire du 10 aoùt. Genève-Plage ou

Pàquis-Plage, reportage illustre de nombreu-
ses photographies. — La panne, nouvelle inè-
dite , par M. de Carlini. — La classe dans un
wagon , reportage- — En pages de mode: L'art
et l'ordre chez soi; crochet national; tricot
d' art ; pour les enfants; soie ou tissus !ava-
bles- — Sixième sèrie de notre grand con-
cours d'été.

Acheter , c'est collaborar à la défense éco-
nomique du pays.

n 'ètre attaché par nen, e est...
— Qu'est-ce que vous désirez donc, qu'

un enfan t vous empècherait de faire?
— Mais, je ne sais pas, moi : partir quand

on en a ehvie, aller oourir des risques, gar-
der le goùt de Ja vie violente, rester dis-
ponile pour l'imprévu, Paventare.

— Quelle aventure? interrogo Sylvai n, de-
venu sevère- Partir vers quoi? Vers un an-
tro amour? Vous savez bien qu'il n'y en a
qu'un. 11 n'y a jamais au monde qu'un seni
homme pour une seule femme. Vous qui a-
vez eu le bonheur de vous rencontrer , qu 'est-
ce que vous iriez chercher d'autre? Quello
avenlure? L'aventure, c'étai t de vous mailer
comme vous l'avez fai t, tous les quatre, dans
l'incertitude de l'avenir. Cela, c'élait beau ,
pour cela, il fal lali du courage, de la foi ,
un grand amour. Et ce que vous espériez
étai t digne de ce que vous risquiez. Ben-
sez-vous que cela recommenoe? —• Vous ne
me ferez pas croire que ce que vous sou-
hai tez maintenan t tou s les deux , c'est de dé-
truire votre vie, de vous reprendre votre coeur
à chacun pour aller le jeter à n 'importo qui ,
dì remplacer l'amour par de la contrefacon ,
par de la littérature-

— Mais non, bien sur, comprenez-moi 
fait Joseph désarconné.

— Alors, si ce n'est pas cette aventure-là
qne vous cherchez, laquelle donc? reprend
Sylvain véhément. La plus belle maintenant ,
c'esl un enfant- Qu'est-ce qu'il peut y avoir do
plus myslérieux au monde, de plus trottolato,
de plus immense: un ètre nouveau qui se
forme, une àme nouvelle qui va naìtre par
vous , qui va surg ir dans votre vie, qui se-
ra de vous deux, à vous deux, qu 'il faudra
facomier , éveiller, conduire, et par qui vous
recommencerez d'ètre jeunes I Où trouverez-

EN PREVISION DE L'HIVER

Pour remplacer le charbon et le cobo, de grandes quanlités de bois sont diri gées sur
Stockholm depuis les foréts du nord de la Suède- On voit sur cette photo 'un de ces

remorquages de billons.

vous ailleurs, dans quels travaux , dans quels
voyages , dans quelles intri gues, dans quel-
les folies, tout j'i nconnu qu 'un enfant voiis
apporto , toutes les joies et toules 'les peines,
tous les risques magnifi ques, l'emploi de Ioni
votre ètre dans ce qu 'il y a de p lus précieux ,
do plus divin? Cela, c'esl courir une aven-
ture. Si vous la refusez , diles quo vous man-
quez de courage , ne diles pas que c'esl pai-
amour du risque, dites qne c'est par égoi's-
me, ne dites pas que c'est par dévouement
à l'art ou par goùt de la vie.

.leannelte, qui avait d' abord tourné vers Jo-
seph un regard d'attente, a rep lié son issp é-
ranco devant la moue sarcasli que de son
mari , et baisso main tenant la tèlo sous la
violence de celle tirade. AgaLlie joint les
mains sans le savoir. Michel a passe dou-
cemont son bras sous le sien, cornine pour
dire : « Voyez , mon Dieu , je suis avec elle ,
nous sommes tous Ics deux pour la mème
domande.»

— Enfin , ri poste Joseph , railleur, il y ;t
peut-ètre des gens qui ont une mission p lus
difficile en ce mond e que d' avoir dos en-
fant s !

— Peut-ètre... rève un instato. Sylvain , son-
dato calme. Il y a les servileurs de Dieu...
Mai s pour les autres , je no crois pas que ce
soit à eux de décider s'ils doivent sacrifici'
cette mission-là à aucune ani re.

— Qui leur a dit , d' ailleurs , qu 'elle soit in-
compalible avec do plus rares? Leurs enfants
leur auraienf appris sans doule beaucoup de
choses essenlielles qu 'ils no sauroriì. jamais.
Je no crois pas qu 'ils aienl le droil de refuser
ce que Dieu leur propose — et veuille Dieu
ne pas les punir en exaucanl leur voeu do
ne rien recevoir.

— Vous èles bien sen lencieux aujou rd'hui

fai! Joseph, avec un petit rire force. Racon-
lez-nous plulòt des histoires du journal , vous
ètes si dròlc.

Mais la conversatimi se raccroche mal .
D'ailleurs , Michel lire sa motore : onze heu-
res ! Il faut partir...

Dans la nuit claire , le long du cimelière
ìnuol , Michel et Agathe , serrés l'un contre
l' autre, el Sylvain qui les accompagno, mar-
clienl sans rien dire , chacun perd u dans le
rovo qu 'on! fai t lever les paroles do tout à
l'heure.

« Comme Sylvain est plus croyant que je
n 'ai su 'le voir!» découvre Michel. Et il s'en-
foncc avec émoi dans les perspeclives myslé-
rioiises où l' entraìne la voix de son ami. Sa
raison . refuse de suivre: ce Dieu qui s'occu-
perai! de nos pauvres petiles affaires... Mais
il laisse sa raison derrière lui. Plus loin, plus
haut  il y a peut-ètre , en effet , une réponse
à nolre appel , uno bon té qui velile, qui al-
lenii , qui invile peut-ètre notre domand e, bril-
lai! i d e la compier... Ito soufflé d'espéran-
ce emporté son àme vers il no sait quelle
légèreté sondarne; une seconde, il se voit
libere de ce! empèlrement des argumenla-
lions et des logiques où son esprit se dé-
bal , de celle niécanique de l'intelligence qui
méne son pelit jeu si pauvrement salisfai-
sanl;  il se voit degagé de cel te impuissance,
de ( e l l e  opacité qui étrei gnen t son cceur. Une
seconde , il s'est échappé dans un mondo
I raiispa ren t aux espaces illimités , où c'est le
seul amour qui règne, qui prend et faconne
e! illumine et embrase les àmes, d'un feu
qui est la joie , qui est enfin le bonheur:
l' amour où tout amour se fond , y trouvan t
sa légilimation, son aclièvement , son immor-
talile. Agathe, mon enfan t, est-ce là enfili que

nous senons une senio amo dans une vie sans
dècito?... Ali ! j' ai hesoin, mon Dieu , que ce
monde-là oxisle , qu'il y ait au-dessus de 'l'au-
tre celle réalité invisible qui serait la vraie,
dont celle où nous sommes eng lués ne se-
rait quo le reflet deforme... Mais tout cela
n'osi sans doute qu'un instato de rève... Ou
plute i ., mème pas — c'est du Platon après
leni. Ah! qui me délivrera de ma « culture »!

(à suivrej

marquable. Le fai t quo ces reconimandalions
n 'aieto pas condito, à ce moment , à des réa-
lisations eonerètes ne prouve rien contre lo
rapporteur. Dans l'intervallo, la guerre est
venne; el ce que l'on n 'a pas ou l'intelli gence
d'àdmettre avant elle dans l'ordre et la paix
devia — quand memo — ètre app li que; mais
après conibien d'horreurs et de ruines? Tel
est , en bref , le sujet du livre qui vient de
sortir.

Livre curieux à bien des égards parce que,
cornine le sonli gne Pau l van Zeelan d dans sa
préface: « Col ouvrage est bien plus qu'une
descripiion ou qu 'une analyse. Les événements
qu'il commente ne sont , pour l'auteu r, qu 'une
loll e do fond sur laquelle il a (lessine, en traits
vifs, ses réaclions devant quel ques-uns des
plus grands problèmes de nolre epoque.»

Aussi , eroyons-nous que « L'Exp é'ienre van
Zeeland en Bel g i que » aura un relenlisse-
ment import ant dans la pensée europ éenne.
Parco que cette « expérience » s'est dérou-
lée dans un pays dont revolution a réguliè-
remenl servi de précurseur dans les deslins
européens; parce quo son aclion osi interve-
nn e dans des condi lions telles qu 'à p 'usirurs
égards , elle a senri de pierre de touche dans
les transformations auiourd'hui , partout en
puissanco dans les régimes politiques et les
relation s sociales. Mais aussi , parce que, quel-
le quo soit l'issue de la présente guerre, on
seni bien que le monde est à la recherche
d' un « ordre nouveau ». Espéions que celui-
ci pourra . comme l' expérience van Zeeland ,
so siluer . sur un pian d'equilibro apportato
ainsi que le concito l'auteu r, « une solution
d'ensemble aux problèmes économiques et so-
ciaux de notre lemps dans un clima! politi-
que qui n'enlève pas, à la vie humaine , les
éléments fondametoaux de sa dignité el de sa
joie -»

(1) L'Exp érience van Zeel and en Belgique».
avec préface de Paul van Zeeland.

Un volume do 400 pages, fr. 7.— Librai rie
Pavof , Lausanne.
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PLAISIR D E TE

Le sport favori de la nouvelle artiste èà
la M. G. M., Mary Howard , est la natation.
Elle est reconnue à Holl ywood pour uno ex-
cfrllenle nageuse et. plongeuse. Remarquons
sur ce elicile le chic et le prali que du cos-
tumo do hain à la mode auiourd 'hui.

VARIÉTÉS
L'ORIGINE DES BANDES MOLLET 1ERES
Peut-ètre ygnore-l-oii l'ori gine des bandes

molle!ières clon i font usage aujourd'hui les
armées ito monde entier?... C'est le dessina-
teur americani F. Arling ion Valles qui vient
de nous l' apprend re. Désigné par la Metro-
Goldwyn-Mayer pour dessiner les coslumes
du grand film en Technicolor « Passage
Ouesl » que réalise acluell ement King Videi
et dont Spence r Tracy et Robert Young sont
les vedettes, Valles a fai t dos recheroh.es ap-
profondies pour ètre certain de leur authentici-
té. On sait que ce film relrace la lutte dra-
mati que des Amérieains de l'Ouest contro les
Indien s, il y a plus d'un siede- Les combal-
tants étaient do rudes Irappeurs , et pour é-
chapper plus aisément aux flèches de leurs
invisibles ennemis , ils eurent déjà l'idée du
camouflage-

C' est ainsi qu 'ils portaien t des vareuses ds
couleur verte et des panlalons sombnes, grà-
ce à quoi ils se confondaient avec les leinles
des bois. Mais comme ils déchiraient sans
cesse leurs jamhes de panlalons aux four-
rés de la forèt viergo, ils imaginèront de tes
envelopper avec des bandes d'étófe solide,
voire de cuir.

Ainsi na quit la bande mollelièie indispen
sable au fantassin!

Du fer tire du sable
L'A gence Stefan i communiqu é que, giace à

l'emploi d'une machine, tovetoée par le tecli-
nicien italien Liguori , on a pu tirer 2400
tonnes de fer des sables de la plage du Lido
do Rome, depuis le début de mars jusqu 'à ce
jour . C'est un succès qui sera bientót dopas-
se, gràce à l'emploi de machines du mème
genre-




